
Anita Conti
Par Catel et Bocquet

Casterman 2024

C atel Muller pour le dessin et Jean-
Louis Bocquet pour le texte ont 
déjà édité chez Casterman quatre 

autres biographies, sous forme de roman 
graphique, consacrées à Olympe de 
Gouge, Kiki de Montparnasse,  
Joséphine Baker et Alice Guy.  
Ces « clandestines de l’histoire1 » sont 
des personnalités féminines et féministes 
majeures, et il était naturel qu’Anita Conti 
fût élue à leur côté, tant elle incarne en 
véritable pionnière la place majeure 
que les femmes doivent occuper dans le 
monde maritime, qui les a trop longtemps 
ignorées.
Dès l’enfance, Anita Conti a montré un 
goût de l’aventure, une indépendance 
d’esprit, une soif d’apprendre et d’être utile 
incomparables. Infatigable navigatrice, 
océanographe, journaliste, écrivaine et 
photographe, la longue vie d’Anita Conti 
est une suite incroyable d’aventures et de 
rencontres. La communauté maritime lui 
est redevable d’avoir été, avant la lettre, 
une lanceuse d’alerte dénonçant la 
surpêche et la pollution des mers, d’avoir 
été à l’avant-garde de l’aquaculture mais, 
aussi, d’avoir abordé la communauté des 
gens de mer avec un regard 
d’anthropologue.
à l’instar de ces quatre prédécesseurs, 
l’ouvrage se présente comme un fort 
volume de près de 370 pages dont la BD à 
proprement occupe l’essentiel mais, il faut 
noter l’importance de l’appareil 
documentaire qui la suit (chronologie, 
notices biographiques abondantes, biblio 
et filmographie), montrant que la bande 
dessinée peut être à la fois rigoureuse, 
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pleine d’humour et d’empathie pour son 
sujet. Car, le sujet Anita Conti se prête,  
ô combien, à ce type de récit bien adapté 
pour nous raconter la vie de ce Tintin en 
jupon courant les mers toute sa vie durant.
Le roman graphique, à proprement parler, 
se présente en courts chapitres qui 
déroulent, lieu après lieu, le récit de la vie 
vagabonde d’Anita. Le dessin en noir et 
blanc est à la fois réaliste et empreint 
d’une certaine naïveté souriante (tous les 
personnages affichent en permanence un 
sourire presqu’enfantin) que viennent 
souligner les dialogues, enfermés dans des 
bulles d’une parfaite lisibilité. Et, c’est ainsi, 
que l’on suit Anita dans ses 
embarquements à la pêche dans des 
conditions de vie et promiscuité que nulle 
femme avant elle n’avait probablement 
rencontrées : on la suit dans ses essais 
d’aquaculture, dans ses combats pour 
dénoncer « les racleurs d’océan » et dans 
ses multiples rencontres avec Mc Orlan, 
avec Cousteau, Charcot, Giraudoux et tant 
d’autres. Femme libre dans sa vie 
d’aventures mais, aussi, dans sa vie intime 
Anita Conti nous donne une leçon de 
modernité que cet ouvrage passionnant 
porte avec un talent dont la Revue 
maritime devait rendre compte.

Jean-Louis Fillon
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1. Nom que l’éditeur a donné à cette série de « bioBD »européenne.
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Le voyage en mer
Par Vincent Campredon 

éditions Grasset et Fasquelle 2023

V oyager en mer, certes, mais en 
bonne compagnie, celle de Vincent 
Campredon l’est assurément.

Ancien directeur du musée de la marine 
(2015-2023), l’auteur a été le maître 
d’œuvre de la rénovation remarquable du 
musée du Trocadéro et démontré que 
l’imagination et l’opiniâtreté, le sens de la 
diplomatie et l’énergie du pionnier 
pouvaient faire bon ménage surtout quand 
la mer et les marins vous ont porté sur les 
fonts baptismaux.
Car, Vincent, fils et neveu de grands 
marins, a lui-même navigué sur les voiliers 
de plaisance et de course, comme sur les 
navires de la Marine nationale, et porté en 
lui les valeurs d’initiative et de solidarité 
que nous apprend le métier de marin.  
Et, il fallait toute une vie dans la Marine, 
pour savoir associer force et imagination 
dans la conception, ténacité et sens du 
détail dans la réalisation.
L’ouvrage qu’il nous propose clôt 
l’expérience de bâtisseur, qui fut la sienne, 
expérience qu’il nous invite à partager de 
façon souvent intime et en nous 
présentant son expérience de la direction 

Les mers de Chine
Géopolitique, confrontation 
et droit international
Par Didier Ortolland 

L’Harmattan 2024

A ncien sous-directeur du droit 
de la mer au Quai d’Orsay et 
auteur d’un mémorable Atlas 

stratégique des espaces maritimes 
(Technip réédition 2010), Didier Ortolland 
traite de l’un des dossiers les plus diffiIciles 

d’une rénovation quasi révolutionnaire et 
en nous faisant parcourir, toujours avec la 
même proximité, les plus belles pièces des 
collections dont il présente souvent  
le contexte, dans une relation à la fois 
dense et précise des événements 
historiques. L’histoire, ainsi contextualisée 
par l’art, prend sous sa plume un relief 
inédit, et contribue à notre culture au sens 
de tension universelle que doit avoir ce 
terme souvent galvaudé.
L’auteur de ces lignes ne saurait oublier 
que Vincent Campredon est commissaire 
général de la Marine et que ce corps 
d’officiers a su trouver, avec notre auteur, 
l’interprète de ses belles qualités au 
service de la mer et de la France.

Jean-Louis Fillon

et complexes de ce premier quart du  XXIe 
siècle. Et de façon ambitieuse, c’est-à-dire 
que son propos, au-delà de ce qu’annonce 
le sous-titre, aborde le sujet sous tous 
les aspects, historique, géographique, 
économique, diplomatique, c’est-à-dire 
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stratégique. Il nous donne toutes les clés 
pour aborder cette région, épicentre des 
tensions internationales et, peut-être, 
théâtre de prochains affrontements 
navals autour de la question de Taïwan.
Le découpage de l’ouvrage est spatial,  
par cercles élargis, partant de mer de 
Chine méridionale pour aborder ensuite la 
mer de Chine orientale puis l’Indopacifique  
(« les deux océans »). Après ces trois 
premières parties géographiquement 
contiguës, l’auteur, pour bien illustrer les 
ambitions de la RPC et de son président 
Xi-Jiping, aborde « les nouvelles 
frontières » : Arctique, Antarctique, Grands 
Fonds marins et câbles sous-marins. C’est 
donc un panorama complet de la stratégie 
maritime chinoise, à moyen et long terme, 
qui nous est proposé et nos politiques 
seraient mal inspirés de dire qu’ils  
ne savaient pas, faute d’avoir lu  
Didier Ortolland qui, après bien d’autres , 
aborde une question complexe et 
évolutive, mise en perspective par une 
intelligence claire et une compétence 
avérée.
L’ouvrage, bien que relativement mince 
(255 pages), traite les divers aspects de  
la stratégie maritime chinois de façon très 
fouillée notamment sur le plan juridique,  
ce qui n’a rien d’étonnant, quand on 
connaît le cursus de l’auteur. Et, il est vrai, 
que tous les aspects de droit de la mer 
sont exposés de façon particulièrement 
claire, pertinente et pédagogique. Mais,  
il faut reconnaître aussi à l’auteur des 
qualités d’historien, sachant démêler dans 

la multitude des archipels, les strates des 
occupations successives qui voient défiler 
Français, Japonais, Vietnamiens, Philippins 
… Il faut aussi lui reconnaître des qualités 
de stratégiste capable de mettre en 
lumière les choix de long terme au milieu 
de tactiques opportunistes où la mauvaise 
foi le dispute au cynisme.
Les faiblesses de l’ouvrage, toutes relatives 
d’ailleurs, tiennent à une présentation 
matérielle qui aligne les paragraphes sans 
une mise en perspective au moins 
typographique rendant compte de leurs 
importance relative. Certains pourront 
reprocher une cartographie, tenant plutôt 
du dessin à main levée, mais, au moins, ces 
cartes schématiques éclairent-elle le 
propos de façon bien adaptée. à l’auteur, 
on pourrait adresser le reproche de ne pas 
suffiisamment offrir au lecteur des 
synthèses partielles et des conclusions 
provisoires, pour l’aider à respirer entre 
deux développements, qui sont autant de 
plongées dans le détail des lieux et des 
circonstances juridiques et politiques.

Jean-Louis Fillon
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1. Parmi les plus récents, Géopolitique de la Chine d’Hugues Eudeline LGDJ septembre 2024

NOTES DE LECTURE 						       & MISCELLANéESNOTES DE LECTURE 						       & MISCELLANéES



Perdue en Mer
Une allégorie d’une tragédie

Chris Ludlow
Peintre du Rail

A près la Seconde Guerre mondiale, 
les chemins de fer français sont 
en piteux état. Une grande partie 

du réseau a été bombardée, des bâtiments 
sont en ruine et des ponts ont été 
délibérément détruits, soit par l’ennemi 
pour gêner les déplacements des Français 
et des Alliés, soit par la Résistance pour 
gêner les déplacements de l’ennemi.
Parmi toutes ces destructions, le stock de 
matériel roulant a été réduit de façon 
catastrophique. Sur un total de plus de 
17 000 locomotives inscrites au registre de 
la SNCF en 1938, il n’en restait plus que 
6 000 en état de marche. C’est tristement 
insuffiisant pour la reconstruction prévue 

;:

des chemins de fer, avec le transport des 
marchandises et des personnes dans un 
pays qui aura bientôt besoin de toutes ses 
ressources et de toute son énergie pour se 
reconstruire. Quelques locomotives 
allemandes sont « données » à titre de 
réparations de guerre, mais cela ne suffiit 
pas à combler le vide causé par les 
destructions de la guerre.
Dès 1944, des discussions sont engagées 
avec l’industrie de la construction de 
locomotives aux États-Unis, seul pays 
capable de construire les 1 500 machines 
jugées indispensables aux besoins actuels.
Finalement, ce total est ramené à 1 340 et 
les discussions se poursuivent sur le type 

165La Revue maritime • 531 • avril 2025 165

NOTES DE LECTURE 						       & MISCELLANéESNOTES DE LECTURE 						       & MISCELLANéES



de locomotive le mieux adapté aux besoins 
français. La fiabilité figure en tête de liste 
des critères, suivie de la puissance, de la 
robustesse et de la facilité d’entretien et de 
conduite. Ne sont pas les critères qui 
avaient été suivis dans la conception de 
nombreuses locomotives françaises 
jusqu’à ce moment-là. La complexité avait 
été le principal moyen d’obtenir une plus 
grande puissance et une plus grande 
économie de charbon, ce qui avait entraîné 
des régimes d’entretien exigeants et une 
fiabilité moins qu’idéale. Les coûts de 
main-d’œuvre de l’après-guerre excluaient 
cette approche.
Une locomotive américaine existante, une 
« Mikado » de la Green Bay & Western 
Railroad, s’est avérée correspondre 
parfaitement aux critères et a servi de 
base à la nouvelle classe 141R de la SNCF. 
Les modifications apportées comprenaient 
l’ajout de tampons et des écrans pare-
fumée, une cabine différente et un tender 
de plus grande capacité.  
Pour le reste, la nouvelle locomotive était 
une « Mike » américaine, dans le jargon de  
leurs cheminots. Sur les 1 340 locomotives, 
1 200 ont été construites aux états-Unis 
et 140 au Canada.
Les machines sont expédiées en France sur 
des navires spécialement conçus et 
construits pour ce type de mission, mais 

seules 1 323 des 141R arrivent à 
destination. 17 d’entre elles se trouvaient  
à bord du navire à vapeur norvégien 
Belpamela lorsqu’il a coulé lors d’une 
violente tempête dans l’Atlantique Nord, 
au large de la Nouvelle-Écosse,  
le 13 avril 1947. Ainsi, 17 locomotives et 
tenders flambant neufs se sont retrouvés  
au fond de l’Atlantique au lieu de remplir 
leurs fonctions en France, et ils y restent 
encore aujourd’hui.
Le tableau, une peinture à l’huile de 1 x 
1 mètre, réalisé pour le Salon d’Automne 
du Grand Palais à Paris en 2009, s’inspire 
de cette tragédie. Sur l’image, une 141R 
est « perdue en mer » au milieu de l’océan, 
malgré la présence étrange d’une table 
tournante. À l’horizon, le fantôme du 
Belpamela passe sur une mer calme, 
peut-être à la recherche de sa personne et 
de sa cargaison perdues.

Post-scriptum : les 141R ont connu un succès 
total dans leur carrière française. Après un 
accueil glacial de la part de certaines équipes 
qui travaillaient sur les locomotives françaises, 
plus habituées à leur propre style de 
machines, elles sont devenues universellement 
admirées et appréciées pour leur puissance, 
leur simplicité, leur fiabilité et leur facilité 
d’entretien.

¨
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